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 AVANT-PROPOS 
 

1. [9 t[!b [h/![ 5Ω¦w.!bL{a9 9¢ [9 w!tthw¢ 59 tw9{9b¢!¢Lhb 
 

La loi Solidarité et Renouvellement Urbains du 13 décembre 2000 a remplacé les anciens 
tƭŀƴǎ ŘΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ƻƭǎ όth{ύ ǇŀǊ ƭŜǎ tƭŀƴǎ [ƻŎŀǳȄ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ όt[¦ύΦ 
 
hǳǘƛƭ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Şǘŀōƭƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ мл Ł мр ŀƴǎΣ ƭŜ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ 
ŦƛȄŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ Ǝƭƻōŀƭ 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩŀƳŞnagement. 
 
[Ŝ t[¦ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 
développement durables Ŝǘ ŘΩǳƴ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ Lƭ ǇŜǳǘ 
ŎƻƳǇƻǊǘŜǊ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ou des 
ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ŀǎǎƻǊǘƛŜǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩŀƴƴŜȄŜǎΦ 
 
Le présent rapport de présentation a pour objet : 
 

- ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ 
enjeux du développement de la commune (diagnostic et état initial de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΣ 

- ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎΣ 
- ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ Řǳ Ǉƭŀƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ƭŀ 

préservation et de la mise en valeur de cet environnement. [article R.123-2 du code 
ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜϐΦ 
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2.  Le bilan du PLU et la révision du PLU de Camblain-Châtelain 
 

[Ŝ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜ /ŀƳōƭŀƛƴ-Châtelain a été approuvé le 28 septembre 2006.  Par 
délibération, la municipalité a prescrit la révision du document. 

La principale motivation de cette révision est la mise en compatibilité avec les documents 
ŎŀŘǊŜǎ Řƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ {/h¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ Ŝǘ ƭŜ t[I ŘΩ!Ǌǘƻƛǎ /ƻƳƳΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ t[¦ 
prendra en compte les orientations générales suivantes : 

- aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǎΩƛƳǇƻǎŀƴǘ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭΣ  
- Permettre un développement mesuré du village, 
- Favoriser le renouvellement urbain, 
- [ƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜΣ 
- Organiser les déplacements au sein de la commune et vis-à-vis des territoires 

périphériques,  
- Développer un habitat empreint de diversité et de mixité,  
- Prendre en compte les risques et nuisances, 
- tǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ 
- Protéger les milieux naturels sensibles. 

 

De manière synthétique, ces différentes motivations participent à la volonté de se mettre en 
ŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘǳǊŀōƭŜ ς préoccupations à la 
fois urbaines, environnementales, économiques et sociales, soit avec les nouveaux textes 
juridiques, les documents supracommunaux, etc. 
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Bilan du PLU approuvé en 2006 

 

Les zones inscrites au PLU sont les suivants (descriptions exactes utilisées au PLU) : 

- U : zone urbaine mixte ; 

- UI Υ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŀǊǘisanales ; 

- 1AUa Υ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ ; 

-1AUb Υ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ ; 

-A : zone agricole ; 

-N : zone naturelle de protection des paysages ; 

-Nh Υ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ; 

-Nhp Υ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǾŜŎ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ 
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3. Les documents supracommunaux 
 

La commune est couverte par plusieurs documents supra communaux, que le Plan Local 
ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜΣ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŝƎƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ƴŜ 
doit pas contrarier. 

 
Ainsi le t[¦ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜ {/h¢ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ŀǇǇǊƻǳǾŞ ƭŜ нфκлнκнллуΦ Lƭ ŦƛȄŜ ƭŜǎ 
ƎǊŀƴŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

 

 
tŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ {Ŏƻǘ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ 

 
 
Par ailleurs, les orientations en termes de logements sont précisées au sein de Programmes 
[ƻŎŀǳȄ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ Řǳ t[I ŘΩ!Ǌǘƻƛǎ /ƻƳƳΦ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŀŘƻǇǘŞ Ŝƴ ŎƻƴǎŜƛƭ 
communautaire le 12 avril 2006 pour une durée de 6 ans. Ce dernier est actuellement en 
cours de révision. 
 
!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǎǳǇǊŀŎƻƳƳǳƴŀǳȄ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ ŀǳ t[¦Σ ǘŜƭǎ 
ǉǳŜ ƭŜ {ŎƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ !Ǌǘƻƛǎ tƛŎŀǊŘƛŜ ό{5!D9ύ 
ǊŞǾƛǎŞ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ мŜǊ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмл Ŝǘ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 
des eaux (SAGE) de la Lys approuvé le 06/08/2010. Ces documents fixent les objectifs 
ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŘŜ 
préservation des milieux aquatiques et de gestion des risques. 
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PARTIE I : DIAGNOSTIC 
 

Cette partie vise à présenter les analyses des données et informations de base de la 
commune de Camblain-Châtelain. Leur synthèse est destinée à faire émerger les besoins 
communaux, à révéler les éventuels dysfonctionnements de la vie communale et à définir les 
grands enjeux des orientations du ProjŜǘ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜǎΦ 
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1. PRESENTATION DE LA COMMUNE 
 

 Environnement géographique et situation administrative 1.1.
 

Le village de Camblain-Châtelain est situé dans le canton d'Houdain, sur l'axe de Béthune à 
Saint-Pol-sur-Ternoise. La chaussée Brunehaut, ancienne voie romaine reliant Arras à 
Thérouanne, qui marque de manière singulière la transition entre l'ancien bassin minier du 
Nord-Pas-de-/ŀƭŀƛǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řǳ ¢ŜǊƴƻƛǎ ƭŜ ōƻǊŘŜ Ł ƭΩŜǎǘΦ 

[Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ǎΩŀȄŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ de la Clarence (rivière) que marquent des collines 

escarpées, des prairies et des bois qui lui confèrent un caractère champêtre. 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜ Ŝǘ ŀǳ Ŏŀƴǘƻƴ ŘŜ IƻǳŘŀƛƴΦ 9ƭƭŜ ŀŘƘŝǊŜ 
Ł ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩArtois, rassemblant 59 communes et près de 206 475 
Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝƴ нллуΦ [Ŝ {/h¢ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ǎΩȅ ŀǇǇƭƛǉǳŜΦ 

 

 

 

Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!нсΦ {ƛǘǳŞŜ ŀǳ bƻǊŘ ŘŜ 
ƭΩ!ǊǘƻƛǎΣ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł сн ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ [ƛƭƭŜΣ Ł оп ƪƳ de Lens, à 18km de St-Pol-sur-
Ternoise et à 17km de Béthune. 
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Camblain-Châtelain dans son canton et son arrondissement 

Les communes limitrophes de Camblain-Châtelain sont : Floringhem, Cauchy-à-la-Tour, 
Calonne-Ricouart, Pernes, Divion, Marest, Bours, Diéval et Ourton. 

Le relief de la commune oscille entre 51 et 177m. 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ мл ƪƳчΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ 
de 1625 habitants au 01/01/08. La densité y est de 163,9 habitants par km² en 2007. 
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  Généralités historiques  1.2.
 

 

Carte Cassini ς source : géoportail 

Les informations historiques proviennent du site internet Artoiscomm.fr. 
 
Repères historiques majeurs : 
 
- Le site de Camblain-Châtelain est occupé dès l'époque gallo-romaine comme en 
témoignent les découvertes archéologiques effectuées au XIXème siècle (tombeaux du 
IVème siècle, cimetière franc, cercueils, armes, fibules, chef franc sur son cheval...). 
- Vers 1300 : la seigneurie de Camblain passe dans la maison de Recourt par le mariage 
d'Isabelle, châtelaine de Lens avec Philippe, seigneur de Recourt et de La Comté, gouverneur 
d'Artois. 
- 1968 : destruction du dernier vestige du château de Camblain. Le château de Camblain, de 
style mauresque, avait été reconstruit en 1480. Il possédait quatre tours coiffées en 
poivrière, une chapelle, une ferme et un colombier. Il fut démoli en 1824 et seule la base de 
deux tours, le moulin et les dépendances de la ferme furent conservés. Le colombier, 
aménagé en habitation, disparut avec le moulin entre 1954 et 1956. 
 
Attraits touristiques : 
 
- Parc de loisirs de Saint-Quirin : plan d'eau, pêche, jeux pour enfants, promenades 
pédestres 
- Eglise Saint-Vaast (XVème siècle) : fonts baptismaux, confessionnal, clefs de voûtes 
armoriées et bras reliquaire de saint Quirin (classés à l'inventaire des monuments 
historiques) 
- Dalle funéraire de François de Recourt, marbre du XVIème siècle (dans l'église) 
- Corps de bâtiments d'un moulin à blé et d'un moulin à papier 
- Vestiges de la fontaine de Saint-Quirin 
- Chapelle : construction du XIXème siècle en pierre de taille blanche sur soubassement de 
grès. 
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- Ancienne ferme seigneuriale de La Ferté (grange millésimée 1804). 
 
Atouts économiques : 
 
De par sa situation géographique, Camblain-Châtelain bénéficie surtout des atouts 
économiques liés à l'espace rural. Toutefois, des perspectives économiques nouvelles 
peuvent être envisagées avec la mise en place du projet d'agglomération. 
  



15 
 

2. PRESENTATION DE LA COMMUNE 
 

 Evolution démographique 2.1.
 
Définition : La population sans doubles comptes correspond à la population totale de 
Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘƛǊŞǎ ƭŜǎ ŘƻǳōƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire les personnes 
qui sont recensées dans une autre commune (exemples : les militaires ou les étudiants 
vivant sur le territoire communal mais ayant leur résidence personnelle ailleurs). 

En 2008, la commune compte 1 625 habitants.  
 

 

Population sans doubles comptes : 

 

 1968 1975 1982 1990 1999 2008 

Nombre 
ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ 

 

1 956 

 

1 880 

 

1 710 

 

1 629 

 

1 578 

 

1 625 

 
 
 
 

Source : Recensements de la population - Copyright INSEE 

 
 
 
 
 

-51 

-3,1% 

 

-81 

-4,7% 

-170 

-9% 

-76 

-3,9% 

+47 

3% 
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Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ ŀ ŎƻƴƴǳΣ ŘŜǇǳƛǎ мфсуΣ ŘŜǳȄ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ [ŀ 
première, de 1968 à 1999, est une période de baisse démographique (-19,3%) et la seconde 
période, de 1999 à 2008 avec une augmentation légère de 3%. 
 
Durant la première période, on retrouve une baisse de la population à peu près constante 
όŜƴǘǊŜ о Ŝǘ р҈ύ ŜȄŎŜǇǘŞ ŜƴǘǊŜ мфтр Ŝǘ мфун ƻǴ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜ ό-9%). 
 
Camblain-Châtelain subit les influences des pôles urbains de Bruay-la-Buissière, Béthune et 
St-Pol-sur-¢ŜǊƴƻƛǎŜ Ŝǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 
 
[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŜƴǘǊŜ мффф Ŝǘ нллу Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ 
faible (0,33%). 
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Evolution de la population  
entre 1968 et 2008 
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En 2008, la commune compte 1 625 habitants, soit 161,9 habitants/km². Cette densité est 
supérieure à la moyenne régionale (324 hab/km²). 
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 hǊƛƎƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ 2.2.
 

Information Υ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ǇŀǊ ƭŀ combinaison du solde naturel 
(différence entre les naissances et les décès) et du solde migratoire (différence entre les 
emménagements et les déménagements sur le territoire communal). 
Lorsque le solde naturel est positif, cela signifie que le nombre des naissances permet de 
contrebalancer le nombre des décès, ce qui révèle une capacité de la population à se 
renouveler naturellement.  
 

 

 

 
 
Comme dans de nombreux territoires, la variation de la population est fortement 
dépendante des flux migratoires. 
Au même titre que la variation démographique, on constate que sur la période 1968 à 1999, 
le solde migratoire est plus important que le solde naturel qui varie sur cette même période 
entre le positif et le nul. En revanche, de 1999 à 2008, le solde naturel redevient positif et le 
solde migratoire est nul, ce qui explique une hausse démographique. 
 
Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллу ŘΩǳƴ ǎƻƭŘŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǇƻǎƛǘƛŦ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǎƻƭŘŜ 
migratoire nul. 
Le tableau ci-dessous montre que les naissances sont supérieures aux décès excepté en 2006 
où elles sont inférieures et en 2007 où elles sont égales aux décès. 
 
La tendance sur la période 2000-2009 est à une nette supériorité des naissances sur les 
décès. 
 

-5

0

5

68-75 75-82 82-90 90-99 99-08

COMPOSANTES DU TAUX DE VARIATION 
Taux annuel moyen 

solde naturel solde migratoire
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{ǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ négative de nombreuses communes 
environnantes est liée à la faiblesse du solde migratoire, les arrivées ne comblant pas les 
départs. Pour Camblain-Châtelain, le taux est nul. 
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 Structure de la population 2.3.
 
Les structures démographiques par âge témoignent de différents phénomènes ; elles 
ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŎƻǳǇƭŜǎ όŀǾŜŎ 
enfants ou non). 
 

 

  

Camblain-
Châtelain 

 

Communauté 
Agglo Artois 

 

 

REGION 

Nord Pas-de-
Calais 

 

FRANCE 

 

TOTAL 1 625 206 475 4 024 490 63 961 859 

0-14 ans 18,9 % 19,9 % 20,1% 18,5% 

15-29 ans 17,1 % 19,1 % 20,7% 18,9% 

30-44 ans 20,7 % 19,9 % 20,1% 20,5% 

45-59 ans 19,6 % 20,4 % 19,9% 20,3% 

60-74 ans 14,3 % 12,3 % 11,8% 13,3% 

75-89 ans 8,7 % 7,8 % 6,9% 7,8% 

90 ans ou + 0,7 % 0,6 % 0,5% 0,7% 

Source : Recensement de la population ς Copyright INSEE 

 

 

 

 

19% 

17% 21% 
19% 

14% 
9% 1% 

Composition de la population par âge 
en 2008  

0-14 15-29 30-44 45-59 60-74 75-89 90 et +
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COMPARAISON TERRITORIALE (2008) 

 
Source : Recensement de la populationς Copyright INSEE 

 
La structure de la population de Camblain-Châtelain est plutôt similaire à celle des échelons 
supérieurs. On distingue toutefois, une sur-représentation manifeste des 60-74 ans. 
Inversement la commune est marquée par une sous-représentation des 15-29 ans.  
Ce déséquilibre en défaveur des 15-нф ŀƴǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎƻƭŘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƴǳƭǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
улΩΦ 
On peut voir sur le graphique ci-dessous que les taux par âge entre 1999 et 2008 ont peu 
évolué, sauf pour les 45-59 ans et les 60-74 ans où les écarts sont plus marqués. 
5ŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ǘƻǳŎƘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ 
population en raison du vieillissement des 45-59 ans. 

 
 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇȅǊŀƳƛŘŜ ŘŜǎ ŃƎŜǎΦ /Ŝƭǳƛ-ci est le rapport entre les moins de 

20 ans et les plus de 60 ans. 

 

0 5 10 15 20 25

0-14

15-29

30-44
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90 ou +

Région NPDC

Artois Comm
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[ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǎǘ ŘŜ м Ł /ŀƳōƭŀƛƴ-Châtelain contre 1,47 au niveau régional. Cela 

confirme que Camblain-Châtelain a une population généralement plus âgée que la moyenne 

régionale. 

 Composition des ménages 2.4.
 

TAILLE DES MENAGES 

 
 

De 1968 à 2008 la taille des ménages a faiblement varié mais a diminué constamment. 

On observe en effet un phénomène de desserrement de la population, ŎΩŜǎǘ-à-dire une 
diminution du nombre moyen de personnes par ménages liée aux modes de vie (divorces, 
ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ŘŞŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ΧύΦ /ŜŎƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ 
ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 
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 1990 1999 2008 

bƻƳōǊŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀƴǘǎ ǇŀǊ ƳŞƴŀƎŜ 2,79 2,57 2,51 

Source : INSEE 

La taille des ménages à Camblain-Châtelain ne déroge pas à la règle, elle est en constante 
ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩƻŎŎǳǇŀƴǘǎ ǇŀǊ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ нΣрм Ŝƴ нллу 
ŎƻƴǘǊŜ нΣрт Ŝƴ мффф Ŝǘ нΣтф Ŝƴ мффлΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл҈ Ŝƴ му ŀƴǎΦ 9ƴǘǊŜ 
1999 et 2008, la taille des ménages a diminué de 2,3%. Ce phéƴƻƳŝƴŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ 
davantage de résidences pour accueillir à la fois le même nombre de personnes, et la 
population supplémentaire. 

Pour autant, la taille des ménages constatée sur la commune est supérieure à celle 
constatée aux niveaux supérieurs. 

COMPARAISON TERRITORIALE DE LA TAILLE DES MENAGES EN 2008 

 

Source : Insee 

!ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ мффлΣ /ŀƳōƭŀƛƴ-Châtelain avait une taille des ménages environ égale à celle 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞŎƘŜƭƻƴǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎΣ ǎŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфффΣ Ŝǘ ŘŜ 
1999 à 2008 la taille moyenne de ses ménages est passée très légèrement au-dessus de celle 
des autres échelles. 
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3.  ANALYSE SOCIO-ECONOMIQUE 
 

 Profil socio-économique de la population 3.1.
 

 Population active et chômage 3.1.1.
 

Définition : La population active correspond à la population des plus de 15 ans et de moins 
ŘŜ сп ŀƴǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ŜƳǇƭƻƛΣ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ŜƳǇƭƻƛ ƻǳ ŀǳȄ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ Řǳ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘΦ 

Définition : Le taux d'emploi d'une classe d'individus est calculé en rapportant le nombre 
d'individus de la classe ayant un emploi au nombre total d'individus dans la classe.  

 

Composition de la population en âge de travailler en 2008 

Camblain-Châtelain 

Population en âge de 
travailler 

1 017 

¢ŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 67,8 % 

¢ŀǳȄ ŘΩŜƳǇƭƻƛ 60,4 % 

Béthune-Bruay 

Taux ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

¢ŀǳȄ ŘΩŜƳǇƭƻƛ 

66,4 % 

57 % 

Source : Recensement de la population ς Copyright INSEE 

La commune de Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ ƛƴǘŝƎǊŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ .ŞǘƘǳƴŜ-Bruay. Camblain-
Châtelain compte 1 017 personnes en âge de travailler (population de 15 à 64 ans), soit 
62,5% de la population. 
9ƴ нллуΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŎƻƳǇǘŜ сфл ŀŎǘƛŦǎ όŎΩŜǎǘ-à-dire les personnes ayant un emploi ou à la 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ŜƳǇƭƻƛύΦ 

!ƛƴǎƛΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ /ŀƳōƭŀƛƴ-Châtelain en âge de travailler est de 
67,8%, contre 66,п҈ ǇƻǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜΦ  
 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƻƴ ŎƻƳǇǘŜ смр ŀŎǘƛŦǎ ƻŎŎǳǇŞǎ όŎΩŜǎǘ-à-dire ayant un emploi au moment du 
ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘύΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǎǘ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ : 
60,4% contre 57%. La population active occupée de Camblain-Châtelain est quasi-
exclusivement composée de salariés (73,6%).  
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[Ŝ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ όŎΩŜǎǘ-à-dire le nombre de chômeurs parmi la population active) est de 
10,9% (proche du niveau national) en 2008 à Camblain-Châtelain, contre quasiment 14,3% 
ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ 
Le contexte économique pour les habitants est plus favorable à Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ ǉǳΩŀǳ 
ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ 
 

 

 

 
 

[Ŝǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ Camblain-Châtelain et pour la zone 
ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳŜ 
ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ 
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Concomitamment, le taux de chômage diminue pour Camblain-Châtelain et la zone 
ŘΩŜƳǇƭƻƛΣ Ŝǘ ŎŜƭŀ ŘŜ Ƴŀƴƛère moins prononcée pour cette dernière. La situation économique 
ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǎΩŜǎǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ ŜƴǘǊŜ мффф Ŝǘ нллуΦ 
 

 Potentiel fiscal  3.1.2.
 

POTENTIEL FISCAL DES HABITANTS DE CAMBLAIN-CHATELAIN 

 

Nombre 
de foyers 
fiscaux 

Revenus 
imposables de 
l'ensemble des 
foyers fiscaux 
(Keuros) 

Revenu 
moyen 
mensuel 

Nombre 
de 
foyers 

fiscaux 
imposés 

Revenus 
imposables des 
foyers fiscaux 
imposés 
(Keuros) 

Proportion 
de foyers 
fiscaux 
soumis à 
ƭΩLw 

2008 913 17 094 1 560 396 11 945 43,4% 

2008 
(Région) 

2 192 744 43 935 744 1 670 
1 021 
832 

32 942 207 46,6% 

Source : IRCOM et INSEE 

 
9ƴ нллуΣ ǎǳǊ ƭŜǎ фмо ŦƻȅŜǊǎ ŦƛǎŎŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ офс ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ 
revenu, soit une proportion équivalant à 43,4%. Le niveau de fiscalité de la commune est 
bas, il se situe en dessous de la moyenne régionale, la part de foyers fiscaux imposés étant à 
cette échelle de 46,6%. De la même façon, le niveau de revenus moyen est inférieur. Le 
revenu mensuel moyen par foyer fiscal en 2008 est de moins 1 600 euros contre moins de 
1700 dans la région. 
 
Le potentiel fiscal communal est faible comparativement aux territoires environnants. 
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 Profil économique de la commune 3.2.

 

 !ŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 3.2.1.
 

NB : Un établissement peut être défini comme « une unité de production géographiquement 
individualisée, mais juridiquement dépendante de l'entreprise ». L'établissement, unité de 
production, constitue le niveau le mieux adapté à une approche géographique de 
l'économie. Une entreprise peut être décomposée en plusieurs établissements. 
 
{Ŝƭƻƴ ƭΩLƴǎŜŜΣ ƻƴ ǊŜŎŜƴǎŜ ур ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŀŎǘƛŦǎ Ŝƴ нллфΦ hƴ ǊŜŎŜƴǎŜ р ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ 
ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ нлмлΦ 
 

 
 
 

{ǳǊ ур ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ нκо ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƴΩŜƳǇƭƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŀƭŀǊƛŞǎ Ŝǘ ŀǳŎǳƴ 
ƴΩŜƴ ŜƳǇƭƻƛŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ нлΦ [ŀ ǘŀille des établissements (en nombre de salariés) se répartit 
ainsi : 
 

Nombre de salarié(s) 0 1 à 9 10 à 19 20 à 49 50 et + 

Nombre 
ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘόǎύ 

60  22 3 0 0 

 
 
 

  

19 

8 

12 28 

18 

Secteurs d'activités des établissements  
de Camblain-Châtelain 

Agriculture

Industrie

Construction

Commerce, transports, services
divers

Administration publique,
enseignement, santé, action
sociale
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La commune de Camblain-Châtelain comprend environ 7 commerces de tous types 
όŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣΧύΦ [ŀ Ƴŀjorité des commerces sont situés dans la rue Anatole 
France, et forment la centralité secondaire sur la commune. 
 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ŦƛŎƘƛŜǊ régional des entreprises du Nord-Pas-de-Calais et la Chambre des métiers, 
la commune compte 7 commerces en Novembre 2011, qui emploient 9 personnes. 
 

 
 

  Activité agricole 3.2.2.
 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŎƻƳǇǘŜ Ŝƴ нллл ǉǳŀǘƻǊȊŜ ǎƛŝƎŜǎ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴŜ {!¦ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ рфс ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ 
 

 
 

En 2011 ce chiffre a considérablemeƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜ р ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 
agricoles sur la commune. 
 
Il y a une exploitation agricole classée sur le territoire communal : 
 

- Constant Christian, 11 rue Casimir Beugnet, élevage de porcins. 
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[ΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φммм-о Řǳ ŎƻŘŜ ǊǳǊŀƭ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳe donc : 
 

- « Lorsque des dispositions législatives ou réglementaires soumettent à des conditions 
de distance l'implantation ou l'extension de bâtiments agricoles vis-à-vis des 
habitations et immeubles habituellement occupés par des tiers, la même exigence 
d'éloignement doit être imposée à ces derniers à toute nouvelle construction et à tout 
changement de destination précités à usage non agricole nécessitant un permis de 
construire, à l'exception des extensions de constructions existantes. 
 

- Dans les parties actuellement urbanisées des communes, des règles d'éloignement 
différentes de celles qui résultent du premier alinéa peuvent être fixées pour tenir 
compte de l'existence de constructions agricoles antérieurement implantées. Ces 
règles sont fixées par le plan local d'urbanisme ou, dans les communes non dotées 
d'un plan local d'urbanisme, par délibération du conseil municipal, prise après avis de 
la chambre d'agriculture et enquête publique réalisée conformément au chapitre III 
du titre II du livre Ier du code de l'environnement. 

- Dans les secteurs où des règles spécifiques ont été fixées en application de l'alinéa 
précédent, l'extension limitée et les travaux rendus nécessaires par des mises aux 
normes des exploitations agricoles existantes sont autorisés, nonobstant la proximité 
de bâtiments d'habitations. 
 

- Par dérogation aux dispositions du premier alinéa, une distance d'éloignement 
inférieure peut être autorisée par l'autorité qui délivre le permis de construire, après 
avis de la chambre d'agriculture, pour tenir compte des spécificités locales. Une telle 
dérogation n'est pas possible dans les secteurs où des règles spécifiques ont été fixées 
en application du deuxième alinéa. 

 
- Il peut être dérogé aux règles du premier alinéa, sous réserve de l'accord des parties 

concernées, par la création d'une servitude grevant les immeubles concernés par la 
dérogation, dès lors qu'ils font l'objet d'un changement de destination ou de 
l'extension d'un bâtiment agricole existant dans les cas prévus par l'alinéa 
précédent. » 
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4. !b![¸{9 59 [ΩI!.L¢!¢ 
 

 Evolution du parc 4.1.
 

 

Entre 1968 et 2008, le nombre de logements augmente à des rythmes différents selon les 
périodes : 

- entre 1968 et 1975, le nombre de logements est resté le même. 
- entre 1975 et 1982, on constate une augmentation très légère +3%. 
- ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ōŀƛǎǎŜ ŜƴǘǊŜ мфун Ŝǘ мффл ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ -1,5% 
- entre 1990 et 1999, on constate une faible augmentation, +1,5% 
- entre 1999 et 2008, une augmentation un peu plus marquée +5,5% 

 
Sur toute la période 1968-2008 le parc de logement a augmenté de 8,6%. Ce qui révèle un 
certain immobilisme des constructions sur la commune. 
 

/ƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ  

 1968 1975 1982 1990 1999 2008 

Population (nombre) 
 

1956 

 

1880 

 

1710 

 

1629 

 

1578 

 

1625 

Evolution démographique  -3,9% -9% -4,7% -3,1% 3% 

Parc (nombre) 636 636 655 645 655 691 

Evolution du parc  +0% +3% -1,5% +1,5% +5,5% 

450

500
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Evolution du nombre de logements entre 1968 et 2008 
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Le nombre de logements a progressé de plus de 8% entre 1968 et 2008 passant de 636 à 691 
ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ƴΩŜƴƎŜƴŘǊŀƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ 
proportions (-17%).  

/Ŝ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ : desserrement de la taille des 
ménages, évolution de la vacance et des résidences secondaires, etc. Il implique la nécessité 
de construire plus pour maintenir la population. 

 Composition du parc et évolution 4.2.
 

2008 CAMBLAIN-

CHÂTELAIN REGION FRANCE 

Nombre de logements 691 

Résidences principales 93,5 % 91,3 % 83,7% 

Résidences secondaires 1,4 % 3,2 %  9,6% 

Logements vacants 5,1 % 5,5 % 6,7% 

Source : Recensement de la population ς Copyright INSEE 

 

 CAMBLAIN-CHÂTELAIN REGION 

Maison  99 % 72 % 

Appartement 1 % 27 % 

Source : Recensement de la population ς Copyright INSEE 

 

En 2008, la commune comprenait 691 logements majoritairement composés de résidences 
principales (93,5%). Cette proportion de résidences principales est supérieure à celle 
enregistrée au sein des échelons supérieurs : 91,3% pour la région. La proportion de 
résidences secondaires est anecdotique : 1,4% de logements recensés en 2008. La part de 
logements vacants est faible comparativement aux échelles supérieures, à hauteur de 35 
logements vacants à Camblain-Châtelain, soit 5,1%, contre 5,5% au niveau régional. Le taux 
ŘŜ ǾŀŎŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŘǶ Ł ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴǎΣ ŘΩƛƴŘƛǾƛǎƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴΦ 

Le parc de logements est majoritairement composé de maisons (99%). 
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Evolution détaillée de la composition du parc : 
 

 
 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǾŀŎŀƴǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǘŀōƭŜΣ ƛƭ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ мфсу Ł мфунΣ Ǉǳƛǎ ŀ 
ŘƛƳƛƴǳŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфффΣ ǇƻǳǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ŜƴǘǊŜ мффф Ŝǘ нллуΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
résidences secondaires reste toujours relativement stable, il oscille entre 0 et 14 logements. 
Quant au nombre de résidences principales, il ŀ ŘŞŎƭƛƴŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мффл ǇƻǳǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘŜ 
1990 à 2008. 
 

 ¢ȅǇŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 4.3.
 
Définition Υ [Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘƛǾƛǎŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ 
catégories : 
 

- Les propriétaires, 
- Les locataires, 
- Les personnes logées gratuitement. 
 

w9{L59b/9{ twLb/Lt![9{ {9[hb [9 {¢!¢¦¢ 5Ωh//¦t!¢Lhb EN 2008 

 

 

Camblain-
Châtelain 

 

Région 

 
France 

 

Propriétaire 70,3 % 56,3% 57,4% 

Locataire, 
sous-locataire 

28,5 % 41,1% 39,8% 

Logé 
gratuitement 

1,3 % 2,6% 2,9% 

Source : Recensement de la population ς Copyright INSEE 

 

Le parc des résidences principales est occupé par des propriétaires à plus de 70%. Cette 
ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳΩŀǳȄ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎΦ [Ŝǎ ƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎ ƴŜ 
représentent que 28% des occupations de résidences principales, ce qui est bien inférieur 
aux valeurs des autres échelles. Elle est néanmoins assez importante pour un village de cette 
taille. 
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La proportion de ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƭƻƎŞŜǎ ƎǊŀǘǳƛǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǉǳΩŁ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞŎhelles.  
[ŀ ǇŀǊǘ Řǳ ǇŀǊŎ ƭƻŎŀǘƛŦ ŀƛŘŞ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩLb{99 όлΣс҈ύ ς ŎΩŜǎǘ-à-dire type HLM - est largement 
ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜΦ tƻǳǊ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴΣ ŎŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘŜ мсΣу҈ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩ!Ǌǘƻƛǎ 
Comm. et 19% au niveau de la région. 
 

 Taille des logements 4.4.
 

Les résidences principales de Camblain-Châtelain sont de taille moyenne, correspondant à la 
taille des logements recensée au sein de la région. Les logements de plus de 4 pièces 
représentent tout de même 87,5% du parc. En 2008, le nombre moyen de pièces par 
résidence principale est de 4,9 pièces. 

 

 Occupation des logements 4.5.
 

Près des 2/3 des ménages ont emménagé dans leur logement depuis 10 ans ou plus. 
Néanmoins, 23,8% ont emménagé depuis moins de 4 ans, et 13,9% depuis 5 à 9 ans, ce qui 
indique une certaine rotation au sein du parc. La commune est donc marquée par une 
population de ménages habitant la commune depuis plusieurs années mais qui semble 
attirer également de nouveaux ménages, permettant un sensible renouvellement de la 
population. 28% a emménagé depuis plus de 30 ans.  
 

Il est à noter que le nombre moyen de pièces ǇŀǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ 
ŘΩŜƳƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΦ 

 

 
 

Un autre élément indiquant la faible rotation des ménages dans le parc réside dans le lieu de 
résidence 5 ans auparavant. En 2008, 74,4% de la population habitait le même logement 5 
ans auparavant, et 4,6% un autre logement de la commune. Pour la région, ce pourcentage 
est de 67%. 



34 
 

 

 

 

  



35 
 

 Ancienneté du parc et rythme de développement urbain 4.6.
 

ANCIENNETE DU PARC 

 Camblain-

Châtelain 

Région France 

 

Avant 1949 55,1 % 37,5% 29,8% 

De 1949 à 1974 19,5 % 29,6% 29,5% 

De 1975 à 1989 15,7 % 21% 23,2% 

De 1990 à 2005 9,8 % 11,9% 17,5% 

Source : Recensement de la population  ς Copyright INSEE 

 

 

 

[ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘƛŦŦŝǊŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŞŎƘŜƭƻƴǎ supérieurs. En effet, la 
proportion de logements construits avant 1949 est importante, à hauteur de 55% contre 30 
à 40% aux échelons supérieurs. Les logements construits entre 1949 et 1974 ne représentent 
ǉǳΩмκр Řǳ ǇŀǊŎΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ƻǴ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ǇǊŝǎ ŘΩмκо ŘŜǎ 
logements ont été construits. 

Le rythme de construction est particulièrement bas de 1975 à 2005. En effet, sur cette 
période le rythme de la commune est bien inférieur à celui des échelons supérieurs : de 
1975 à 1989, ƭŜ ǘŀǳȄ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ с҈ Ŝǘ ŘŜ мффл Ł нллр ƭŜ ǘŀǳȄ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ р҈Φ 

[Ŝǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ трл Ŝƴ нлмлΦ [Ŝ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŀŎŎǊǳΦ 
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5. ANALYSE DES DEPLACEMENTS 
 
La commune est concernée par le schéma directeur départemental de mobilité, qui a été 
pris en compte dans le projet de PLU. 
 

 tƾƭŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 5.1.
 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ǇƾƭŜ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ .ǊǳŀȅΣ 
Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ǇƾƭŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ [ŜƴǎΣ [ƛƭƭŜΧ ǎelon que les flux sont 
professionnels ou à titre privé. 

/Ŝǎ ǇƾƭŜǎ ŜȄŜǊŎŜƴǘ ǳƴŜ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇƾƭŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛΣ ǇƾƭŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ǇƾƭŜ ŘŜ 
ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ǇƾƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭΣ ǇƾƭŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦΧ 

 Modes de déplacements à partir de la commune 5.2.
 

Transport bus 
 
Le réseau de transport bus TADAO, Lens, Liévin, Hénin, Carvin, Bruay, Béthune, Noeux, 
assure la desserte de Camblain-Châtelain.  

La commune compte 6 arrêts de bus répartis principalement le long de la RD86 et de la 
centralité. Le territoire est globalement bien desservi, avec des lignes le reliant à Béthune, et 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŜ ǊŜƭƛŀƴǘ Ł ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ [Ŝǎ ƭƛƎƴŜǎ мтмΣ мтнΣ ŀƭƭƻōǳǎ м Ŝǘ ƭŀ ƭƛƎƴŜ сп 
transitent sur la commune. 

[Ŝ Ǌŀȅƻƴ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŀǊǊşǘǎ ŘŜ ōǳǎ Ŝǎǘ ŘŜ олл ƳŝǘǊŜǎΦ  ¢ƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
recouvert, notamment au niveau de la rue Casimir Beugnet, où les arrêts de bus sont 
insuffisants.  

 

Source Tadao.fr 
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Un service de transport à la demande Allobus est également disponible. 

Transport train 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǊşǘ ŀǳ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊǘŞΣ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
réhabilitation. 

[Ŝ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǊşǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ рлл ƳŝǘǊŜǎΦ 

Transport routier et autoroutier 

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀȄŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Ŝǎǘ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !нсΦ 

Un réseau routier communal doit être hiérarchisé selon différentes fonctions. Ainsi on 
distingue à Camblain-Châtelain : 

-les routes départementales, traversant la commune mais aussi supports du 
développement urbain, ayant pour fonction principale de relier les communes entre 
elles (RD341 et RD86), 

-les voies communales principales autres que les RD, supports des déplacements 
ŎƻƳƳǳƴŀǳȄΣ ŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƭƛŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ Ŝǘ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŜǎ ŦƭǳȄ 
vers les axes de RD. 

-ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΣ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎΧŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻn de desservir les 
lotissements, les logements, à partir des rues secondaires, et de faible emprise.  

-Les transports collectifs (bus) qui empruntent les axes principaux (RD et voies 
communales principales). 

[ŀ w5опм Ŝǎǘ ƭΩŀȄŜ ǉǳƛ ǎǳōƛǘ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛmportant, mais pas celui qui dessert 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴΦ /Ŝǘ ŀȄŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ƭƛƳƛǘŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜǎǘΦ 

[ŀ w5ус Ŝǎǘ ƭΩŀȄŜ ǉǳƛ ŘŜǎǎŜǊǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 9ƭƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƻǳŜǎǘ 
en est, et relie le tissu urbain principal au hameau de la Ferté. 

Il y ŀ ǇŜǳ ŘΩƛƳǇŀǎǎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ. 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ƭƛŀƛǎƻƴ .ŞǘƘǳƴŜκ{ŀƛƴǘ-Pol-sur-Ternoise. 
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Liaisons douces 

Il existe peu de liaisons douces sur le territoire communal de Camblain-Châtelain en raison 
de la morphologie urbaine principalement organisée de façon linéaire.  

Il y a un chemin de randonnée sur la commune, le sentier Saint-Quirin. 

La commune est également concerné par un circuit cyclotouristique «  le Donjon ». 

 

 

Itinéraire cyclotouristique « le Donjon » 

 Motorisation des ménages 5.3.
 

Le déplacement automobile occupe une place prépondérante. 

 
 

 

 

 

 

 

Source : Recensement de la population ς Copyright INSEE 

 

NOMBRE DE VOITURES PAR RESIDENCE PRINCIPALE 

 Camblain-Châtelain Région NPDC 

Aucune voiture 18,2 % 21,8% 

1 voiture 46,6 % 47,3% 

2 voitures et + 35,2 % 30,9% 
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Plus de 81 % des personnes vivant en résidences principales possèdent au moins une 
voiture. La part de foyers possédant 2 voitures ou plus est moyen : 35,2% contre 33% 
nationalement et 31% régionalement. Ceci confirme la vocation plutôt résidentielle de la 
commune, avec la présence de ménages actifs se déplaçant quotidiennement sur leur lieu de 
travail. 
 
Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƳƻǘƻǊƛǎŞŜ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǊŞƎƛƻnal, de par sa fonction de 
ŎƻƳƳǳƴŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ 
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 Déplacements à titre professionnel 5.4.
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
                     
 
 
 
 
 
 
 
 
    AUTRES CAS : 13 

Flux sortants : 535 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       Flux entrants : 80 
 

 

NORD : 25  

 

 

 

PAS DE CALAIS : 508  

Camblain-Châtelain  

 

 

160 emplois proposés  

sur la commune  

80 emplois 

reviennent aux 

habitants  

En ce qui concerne les migrations domicile-travail, en 2008, 615 habitants de Camblain-
Châtelain ont un emploi et 13% travaillent dans la commune. 160 emplois sont proposés 
dans la commune, occupés à 50% par des personnes extérieures.  
La majorité des habitants travaille dans le département du Pas-de-Calais. 
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6. !b![¸{9 59 [ΩhCCw9 9b 9v¦Lt9a9b¢{ 9¢ {9w±L/9{ 
 

 Equipements de superstructure et services 6.1.
 
[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ /ŀƳōƭŀƛƴ-Châtelain est suffisant de par : 

- La présence de quelques équipements communaux, 
- La diversité de ceux-ci, 
- La proximité de communes disposant des équipements et services complémentaires 

(moins de 10 min de route en voiture). 
 
Les équipements et services sont répartis au sein du tissu urbain. On retrouve les 
équipements et services « classiques » au niveau du tissu urbain principal (mairie, église, 
salle polyvalente, cimetière, école primaire et maternelle, local associatif, terrain de sport). 
 

 Services et équipements administratifs 
 

[Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƛǊƛŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŞƎƭƛǎŜΣ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 
administratifs et services publics localisées dans le centre bourg. Aucun autre équipement 
ƴΩŜǎǘ Ł ǎƛƎƴŀƭŜǊΦ 
 

Le bureau de poste le plus proche est localisé à Calonne-Ricouart, la gendarmerie à Bruay-la-
Buissière, les pompiers à Auchel. 

 Enseignement 
 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ 8 classes, 3 maternelles et 5 
primaires, soit 200 élèves. 

[Ŝǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ όŎƻƭƭŝƎŜǎ Ŝǘ ƭȅŎŞŜǎύ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ǎƻƴǘ 
situés à Calonne-Ricouart, Auchel et Lillers. 
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 Sports, loisirs, culture, associations 
 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ  ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ǎǇƻǊǘΣ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎ Ŝƴ ŎŜƴǘǊŜ-bourg (parcours de 

ǇşŎƘŜΣ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ǘŜƴƴƛǎΧύΦ 9ƭƭŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ǎŀƭƭŜǎ ǇƻƭȅǾŀƭŜƴǘŜǎΦ 

 

 
Terrain de tennis 
 

 
Parc de loisirs 
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 9ǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 6.2.

 
Ces informations indicatives sont précisées dans les annexes sanitaires du PLU. 

 

 9ŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 
 
La commune de CAMBLAIN CHÂTELAIN est alimentée en eau à partir du captage communal. 
Propriété Syndicat Intercommunal pour l'Assainissement du Bassin de la Clarence et de la 
Région d'Auchel (S.A.C.R.A.), il est exploité par Véolia Eaux ςCompagnie Générale des Eaux. 

[Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ!{w όŜȄ 55!{{ύ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǘǊŝǎ 
bonne qualité chimique et bactériologique. Elle est restée conforme à la norme pour les 
nitrates, les pesticides et le fluor. 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛŞŜ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ  

 
 5ŞŦŜƴǎŜ ƛƴŎŜƴŘƛŜ 

[ΩŀǊǘƛŎƭŜ [ ннмн-2 alinéa 5 du Code Général des Collectivités Territoriales dispose que le 
maire a « le soin de prévenir, par des précautions convenables, et de faire cesser, par la 
distribution des secours nécessaires, les accidents et les fléaux calamiteux tels que les 
ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΧ ηΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ L. 1424-2 du même Code (loi 96-369 du 6 mai 1996) charge le service 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǘ ŘŜ secours de la prévention, de la protection et de la lutte 
ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΦ  

La commune doit veiller à ce que des points d'eau correspondant aux besoins de défense 
contre l'incendie des habitations et des activités industrielles soient implantés au fur à 
mesure de l'évolution de l'urbanisation. Elle doit entretenir les installations de lutte contre 
l'incendie. 

La circulaire interministérielle n° 465 du 10 décembre 1951 et celle du 20 février 1957 
indiquent clairement que « les sapeurs-pompiers doivent trouver, sur place, en tous temps, 
мнл Ƴо ŘΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎΦ [ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǳ ǎŀƴǎ 
ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ ŜȄƛƎŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǎŀƴǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴƎƛƴǎΦ 
Il est à noter que les besoins ci-desǎǳǎ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ƳƛƴƛƳŀΧ ». 

Ces mêmes textes indiquent que ces besoins peuvent être satisfaits indifféremment : 

- Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ 

- ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ 

- par des réserves artificielles. 

Ces règles et les ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǊŀǇǇŜƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ 
wŝƎƭŜƳŜƴǘ hǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ǇǊŞǾǳ ǇŀǊ ƭΩŀǊticle L.1424-4 du Code Général des Collectivités 
Territoriales et arrêtées par le préfet le 24 janvier 2002. 
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Le SDIS recense 25 appareils à Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ όнп ǇƻǘŜŀǳȄ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ м ŎƛǘŜǊƴŜ 
enterrée). Seul 1 des appareils est jugé non conforme pour insuffisance de débit/pression ou 
ŘŜ ŘŞǘŞǊƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ƭΩƛƴŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭΦ DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 
incendie est satisfaisante. 

 !ǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 

La compétence assainissement collectif et non collectif revient à Artois Comm. Elle 
concerne: 

 [ΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭŜǉǳŜƭ !Ǌǘƻƛǎ /ƻƳƳΩ ŜȄŜǊŎŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ŀǳ 
ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴ {ŜǊǾƛŎŜ tǳōƭƛŎ ŘΩ!ǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ bƻƴ /ƻƭƭŜŎǘƛŦ 5ŞƴƻƳmé « SPANC », 

 [ΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŎϥŜǎǘ-à-dire la collecte, le transport et le traitement des 
eaux usées dans une unité technique. La compétence a pour objet la construction ou 
ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΣ ƭŜǳǊ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǳǊ ƎǊƻǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ƭŀ Ŏƻnstruction de 
réseaux, leur renouvellement, leur extension et la gestion des stations de 
relèvement, la réparation des réseaux existants, 

 [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƻƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ 
travaux. 

Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ ƛƴǘŝƎǊŜ ƭΩǳnité technique « secteur 5 : unité technique de Lapugnoy ». 
/ŜǘǘŜ ǳƴƛǘŞ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ǳŎƘŜƭΣ /ŀƭƻƴƴŜ-Ricouart, Cauchy à la 
Tour, Lapugnoy et Marles les Mines. 
 
[Ŝ ȊƻƴŀƎŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ [ŀǇǳƎƴƻȅ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝn 2010. Hormis 
quelques écarts, toute la commune est en assainissement collectif de type unitaire ou 
ǎŞǇŀǊŀǘƛŦΦ [Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎƻƴǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ Ł ƭŀ {ǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ [ŀǇǳƎƴƻȅΦ 
 
[Ŝ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǘ ƴƻƴ collectif (SPAC et SPANC) 
ŦƛȄŜ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ Ŝǘ ŘŜǾƻƛǊǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 
 
wŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ : 

Les réseaux de collecte peuvent être de type usé, pluvial, unitaire, séparatif, pseudo 
séparatif ou mixte (unitaire et séparatif) et comportent des ouvrages à décantation (bouche 
d'égout, grille, etc.), faisant l'objet en moyenne d'un nettoyage semestriel. 95 % du territoire 
sont gérés par un assainissement collectif.  
 
La commune est découpée en 4 bassins versants : 

- le Hameau de la Ferté, les eaux usées sont dirigées vers un poste de refoulement (PR 
La Ferté), 
 

- le Bourg, le réseau reprend les eaux usées du refoulement de la Ferté, de la rive 
gauche de la Clarence et les rues descendantes de la rive droite (rue Pasteur et rue J. 
DǳŜǎŘŜύ Ŝǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ǳƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǊŜŦƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ όtw 9ƎƭƛǎŜύΦ /Ŝ ōŀǎǎƛƴ 



46 
 

versant comporte également un poste de relèvement rue C. Beugnet et un poste de 
refoulement reprenant une partie de la rue de Bourgogne, 
 

- la RD70, ce réseau recueille le refoulement du centre de la commune, les habitations 
qui longent la RD70 (rue A. France), ainsi que les rues qui y descendent (rue E. 
wƛƴƎŀǊŘΣ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩŞƎŀƭƛǘé et la rue des Hallots, RD341). 

 

Les eaux usées de ce troisième bassin se dirigent ensuite vers la commune de Calonne-
wƛŎƻǳŀǊǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ w5тл Ŝǘ ŘŜ ƭŀ w5опмΦ /Ŝ ǊŞǎŜŀǳ Ǌeprend toutes les 
eaux usées de la commune de Camblain-Châtelain. 

Afin de compenser les distances importantes, les vallées et les encaissements du territoire 

du SACRA, des postes de refoulement viennent relayer les réseaux gravitaires. On dénombre 

4 postes de refoulement à Camblain-Châtelain : PR La Ferté, PR Beugnet, PR Bourgogne, PR 

Eglise (29 sur le territoire du SACRA).  

Nota : Le poste Quenehem de Calonne reprend la quasi-totalité des communes de Calonne-

Ricouart et de Camblain-Châtelain. 

On peut noter la présence de trop-ǇƭŜƛƴǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƴǆǳŘǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 

eaux usées et dans plusieurs postes de refoulement. Ces trop-pleins fonctionnent dans le cas 

où il existe des inversions de branchement eaux pluviales vers le réseau eaux usées 

entraînant des mises en charge du réseau et des débordements ou lorsque une anomalie 

subvient au niveau d'un poste de refoulement. On en compte 2 à Camblain. 

Localisation bŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Milieu récepteur 

TP PR Bourgogne Trop-plein dans le poste Ā La Clarence 

TP PR Eglise Trop-plein amont poste Ā La Clarence 

 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ƛƴǘǊǳǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŎƭŀƛǊŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ǎƻƴǘ Υ 

- rue Casimir Beugnet, 

- rue Jean Jaurès (avant les travaux de 2010). 

Le premier secteur va être prochainement réhabilité, les travaux sont inscrits au programme 
ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭ ŎƻƴŎŜǊǘŞ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмоΦ vǳŀƴǘ ŀǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ 
secteur, rue Jean Jaurès, le réseau a été entièrement remplacé en 2010, il ne présente donc 
Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŞǘŀƴchéité. 

Le traitement : 

[Ŝǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƛǘŞǎ Ł ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ [ŀǇǳƎƴƻȅΦ {ƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƛǘŞ 

du Sénégal à Lapugnoy, elle a été construite en 1974 et remise à niveau en 1995.  
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La capacité de traitement prévue est de 30 000 EH. Le milieu récepteur du rejet de la station 

ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ /ƭŀǊŜƴŎŜΦ [Ŝ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ǘȅǇŜ ōƻǳŜǎ ŀŎǘƛǾŞŜǎ Ŝƴ 

aération prolongée. 

La filière eau est composée de : 

 poste de relèvement, 

 prétraitements, 

 matières de vidange, 

 débitmétrie, 

 ǎǘƻŎƪŀƎŜ όŀƴŎƛŜƴ ŎƭŀǊƛŦƛŎŀǘŜǳǊ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Ŝƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩƻǊŀƎŜύΣ 

 décanteur primaire, 

 anoxie1, 

 anoxie 2, 

 ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀŞǊŀǘƛƻƴΣ 

 clarificateur, 

 débitmétrie. 
 

La filière boue comprend : 

 1 épaississeur de 465 m3, 

 filtres à plateaux. 
Les normes de rejets sont : 

 

MeS 35 mg/l 

DBO5 25 mg/l 

DCO 125 mg/l 

NGL 15 mg/l 
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Les flux journaliers théoriquement admissibles sont : 

Débit 4200 m3/J 140 l/hab/J 

DBO5 1800 kg/J 60 g/hab/J 

MeS 2395 kg/J 80 g/hab/J 

Moad2 1900 kg/J 63 g/hab/J 

NKT 360 kg/J 12 g/hab/J 

Ptotal 90 kg/J 3 g/hab/J 

 

Les effluents arrivent dans une bâche de relèvement équipée de deux pompes de 180 m3/h 

Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻƳǇŜ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ ŘŜ нсл ƳоκƘΦ [Ŝ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŘŞƎǊƛƭƭŜǳǊΣ 

ŘΩǳƴ ŘŜǎǎŀōƭŜǳǊ ŘŞƎǊŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŘŞōƛǘƳŝǘǊŜ Ł ǳƭǘǊŀǎƻƴǎΦ [Ŝǎ ǎŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞŎǳǇŞrés dans 

un classificateur et les graisses sont stockées dans une fosse à graisse.  

A la sortie du prétraitement, un by-pass permet de transiter vers un bassin tampon les 

débits supérieurs à 350 m3/h. 

Les effluents passent ensuite à travers un décanteur prƛƳŀƛǊŜΣ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀƴƻȄƛŜ мΣ ǳƴ 

ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀƴƻȄƛŜ нΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŎƭŀǊƛŦƛŎŀǘŜǳǊΦ 

Les boues du décanteur primaire et du clarificateur sont évacuées vers un épaississeur. Elles 

sont ensuite conditionnées par adjonction de chaux (chaux liquide et lait de chaux) et de 

ŎƘƭƻǊǳǊŜ ŦŜǊǊƛǉǳŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƘȅŘǊŀǘŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ŦƛƭǘǊŜ ǇǊŜǎǎŜΦ [Ŝ ǇǊƻŘǳƛǘ Ŧƛƴŀƭ Ŝǎǘ ǾŀƭƻǊƛǎŞ 

par épandage sur des terres agricoles. 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

1995 conŎŜǊƴŜƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Řǳ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘΣ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀƴƻȄƛŜ нΣ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 

ŘΩŀŞǊŀǘƛƻƴΣ Řǳ ŎƭŀǊƛŦƛŎŀǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ŘŞǎƻŘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ 

[ŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŘŜǎ 

autocontrôles de la Compagnie Générale des Eaux ς Véolia eau. Les résultats sur le 

traitement sont bons malgré la forte charge reçue via les matières de vidanges.  
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Le réseau eaux pluviales : 

Les eaux pluviales collectées sur le territoire communal sont rejetées vers la Clarence (13 
ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ tǊŀǳŘ Ŝƴ мффмύΦ 

Les réseaux pluviaux de la commune sont de faible longueur. 
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 hǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ 
 
La collecte des déchets est une compétence assurée par Artois Comm.  
 
Les ordures ménagères sont collectées hebdomadairement  (tonnage 2009 : 671 tonnes, 
tonnage 2010 : 557 tonnes) Elles sont incinérées dans le centre de valorisation énergétique 
de Labeuvrière. 
 
Les déchets recyclables sont collectés hebdomadairement (tonnage 2009 : 136 tonnes).Ils 
sont triés à Ruitz (valorisation de matière) et évacués vers différentes unités de recyclage.  
 
Les déchets verts (estimation de 220 tonnes/an) sont collectés de manière hebdomadaire et 
saisonnière (avril-novembre). Ils sont broyés sur la plateforme de Béthune et compostés à 
Graincourt-les-Havrincourt et à Incourt. 
 
Pour le verre, estimation de 54 tonnes/an), les habitants sont dotés de sacs plastiques, la 
collecte est effectuée toutes les deux semaines, le verre est valorisé sur le site Owens-Ilinois 
à Wingles. 
 
Lƭ ƴΩȅ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘΩŜƴŎƻƳōǊŀƴǘ Ŝƴ ǇƻǊǘŜ Ł ǇƻǊǘŜΦ [Ŝǎ ŘŞŎƘŝǘŜǊƛŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ǎƻƴǘ 
ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜ ƻǳ ŘŜ wǳƛǘȊΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǘƻƴƴŀƎŜ ŎŀǊ ƭŜǎ déchèteries sont à disposition 
de plusieurs communes. 

!Ǌǘƻƛǎ /ƻƳƳΩ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǎƛȄ ŘŞŎƘŝǘŜǊƛŜǎΣ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǘǊƛ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ 
ƳŞƴŀƎŜǊǎΣ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ ǾŜǊǘǎΦ [ΩǳǎƛƴŜ ŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
Labeuvrière a été mise aux normes et rouverte en 2007. 

!Ǌǘƻƛǎ /ƻƳƳ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ŏƛƴǉ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƛƭƻǘŜǎ Ł ŀvoir été retenue, fin 2005, pour la 
mise en place de programmes locaux de réduction des déchets ménagers.  
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7. !b![¸{9 59 [! {¢w¦/¢¦w9 9¢ 59 [ΩhwD!bL{!¢Lhb 
COMMUNALES 

 
 Occupation du sol 7.1.

 

Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мллп Ƙŀ Řƻƴǘ : 

 Des boisements et des haies, 
 

 Un réseau hydrographique plutôt dense composé de la Clarence et de fossés ; 
 

 Des surfaces agricoles couvrant la majeure partie de la commune, 
 

 Un tissu urbain  plutôt linéaire, composé de deux entités, 
 

 Des infrastructures de transport : routes départementales, voie ferrée. 
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 Nature et formes du développement communal 7.2.
 

La commune est formée de deux entités urbaines : 
 
-le tissu urbain principal, où sont concentrés la majorité des équipements et des services ; 
-le hameau de ƭŀ CŜǊǘŞΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǊşǘΣ ƎŞƴŞǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘΦ 
 
Les deux entités sont reliées par la RD70, et séparées par des espaces agricoles. 
 
 [Ŝ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ w5тл Ŝǘ ŘŜ 
la rue /ŀǎƛƳƛǊ .ŜǳƎƴŜǘΣ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜΦ 
 
[ŀ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΣ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ōƻǳǊƎ ŀƴŎƛŜƴΣ Ŝǎǘ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜΦ La centralité 

est « la propriété conférée à une ville d'offrir des biens et des services à une population 

extérieure », définition que W. Christaller propose en 1933 dans La théorie des lieux 

centraux. Le concept s'est généralisé et étendu pour caractériser tout lieu d'offre de service 

polarisant une clientèle.  

La centralité est un pôle générateur de déplacement. 

Une centralité secondaire, où la majorité des commerces sont localisés, peut être identifiée 
rue Edouard Ringard. 
La gare constitue également unŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ƎŞƴŝǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΦ 
  

 Typologies urbaines 7.3.
 

Le village a su conserver son caractère rural notamment grâce à la présence : 

- ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ 
- ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜ ǎƛǘǳŞǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŀƴŎƛŜƴ Řu village qui illustrent encore les 

origines rurales du village. 
 

A) Le bourg ancien 

 

Le bâti est marqué par sa forme très hétérogène. Les corps de ferme côtoient des 

habitations plus récentes. Les constructions les plus anciennes sont identifiables à leur 

ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ł ƭϥŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ 

mais les matériaux utilisés pour leur construction restent en général, la brique rouge et la 

tuile rouge. 

De manière générale, la volumétrie des constructions (largeur des façades - hauteur des 
constructions - ŦƻǊƳŜ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎύ Ŝǘ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ όƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŞǎ 
- forme des ouvertures - décors des façades) sont relativement variées. Cette variété est 
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due aux différents types de construction qui se trouvent au centre-ville (habitations, 
équipements, activités...). 
 

Le bourg ancien est regroupé autour de la centralité, révélée par la place, la mairie et 

ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 

 

[ΩƘŀōƛǘŀǘ ŀƴŎƛŜƴ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǊǳǊŀƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ƴŜ dépassant pas 

ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ƘŀōƛǘŀōƭŜ ǎǳǊ ǊŜȊ-de-chaussée R+1 ou R+1+C. 

 

 

Iŀōƛǘŀǘ ƳƛȄǘŜ ŀƴŎƛŜƴ ƛƳǇƭŀƴǘŞ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ 

La place du village est marquée par la présence de  bâtiments anciens, que sont la mairie et 

ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ [ŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Ŝntre les équipements et le parc de loisirs renforce le caractère rural 

du bourg. 
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Mairie et école communale 

 

Eglise 

[ŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ōƻƛǎŞǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŎΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀŦŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ /ƭŀǊŜƴŎŜΣ 

confère un intérêt paysager au territoire. 
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B) Les extensions 

 
Ā Les extensions récentes spontanées  

 

!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ǎŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜΣ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ ŘŜǎ 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Ł ǳǎŀƎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘ ǇŀǊ 

ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǾƻƛŜΦ /Ŝǎ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ŎŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ 

rencontrer dans la partie la plus ancienne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ ǉǳƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ŎŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ 

constructions sur la commune. 
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Ā Les extensions groupées 

[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ ƎǊƻǳǇŞŜΣ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ǉŀǎ ŀǳ ǘȅǇŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Řǳ 

village.  

Les habitations sont moins denses que dans le centre ancien ; elles sont en général 

implantées en milieu de parcelle ou sur une seule limite séparative. De plus, elles présentent 

des hauteurs relativement faibles de type R+C ou R+1. Leur architecture contemporaine est 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŜƴŘǳƛǘ ǎǳǊ ǇŀǊǇŀƛƴƎΣ ŘŜ ǘǳƛƭŜ Ŝǘ ŘŜ ōǊƛǉǳŜΦ /Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ 

offrent un visagŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜǎΣ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜǘǊŀƛǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǾƻƛŜǎ ǉǳƛ 

les desservent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

/ύ [ΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ 

La commune est également marquée par la présence de plusieurs exploitations agricoles 

situées au sein du village. Ces bâtiments assez massifs et visibles de loin de par leur hauteur 

et leur forme rectangulaire, créent une rupture par rapport au milieu environnant. 
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D) Les espaces publics 

Les espaces publics offrent des poches de respiration au sein du tissu urbain. Ils définissent 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΦ  

A Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǇƻƴŎǘǳŀƴǘ ƭŜ 
territoire Υ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƭƛŞ Ł ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǾƛŀƛǊŜ όǾƻƛǊƛŜǎΣ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘǎ 
doux), les espaces publics de type parc de loisirs, terrain de sports et les espaces publics liés 
aux équipements. Ces trois formes sont généralement mélangées. 

 

Place du village et entrée du parc 

 

Terrain de tennis au sein du parc 
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8. PAYSAGES 
 

 Entité paysagère 8.1.
 

Echelle régionale 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴ bƻǊŘ-Pas-de-Calais, le territoire de Camblain-Châtelain se trouve 
Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ζ La plaine de la Lys ». 

Voici comment la DREAL du Nord-Pas-de-/ŀƭŀƛǎ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜǊ Řǳ ζ Plaine de la 
Lys » dans lequel se trouve Camblain-Châtelain : 

« Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŀǳ ƎǊŀƛƴ ƳƛȄǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ [ŀ ǘǊŀƳŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǎǘ ŦƛƴŜ 
tandis que quelques éléments de grande taille viennent émailler cet ensemble homogène. La 
matrice reste essentiellement agricole depuis les défrichements majeurs orchestrés par les 
moines au XIIIème siècle. 

[Ŝ ƳƛǘŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
linéaire que compte la région Nord - Pas-de-Calais. Si aucune intervention lourde des 
ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƴΩŀ ƭƛŜǳ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǾŜƴƛǊ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜΣ ǳƴ ǊƛŘŜŀǳ ǳǊōŀƴƛǎŞ Ŏƻƴǘƛƴǳ ǎŜ 
constituera entre les principales 

villes (Bailleul, Hazebrouck, Aire, Lillers, Béthune, Estaires, Merville, Armentières, Comines, 
IŀƭƭǳƛƴύΦ /ΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘΨŞŎƻƭƻƎƛŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ǳƴŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
majeure des paysages, bien supérieure aux grandes infrastructures de communication. 

La matrice actuelle est dominée par les paysages de grandes cultures ouvertes (openfield) de 
manière très uniforme. Un réseau très dense de petits fossés (becques) existe mais ne 
ressort pas à cette échelle. Il constitue un réservoir important pour la biodiversité et joue un 
rôle majeur dans la structuration des connexions à petite échelle. 

En dehors de la vaste tache forestière constituée par la Forêt de Nieppe dont le maintien ne 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ όŎƘŀǎǎŜ ǊƻȅŀƭŜύΣ ƭŜǎ ǘŀŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ǇŜǘƛǘŜǎ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΣ ŘŜ 
nature, de taille et de structure générale très homogènes. 

La trame des taches ici aussi est double : 

¦ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǇŜǘƛǘŜ Ł ƳƻȅŜƴƴŜΣ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻǳǾŜƴǘ 
tentaculaire. Les surfaces prairiales constituent le second réseau très homogène de taches 
de petite taille. À la différence de la Flandre intérieure toute proche, elles sont structurées 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǾƛŀƛǊŜΦ 9ƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ нслл 
hectares de la Forêt de Nieppe, les boisements sont rares. 

/ΩŜǎǘ ƭŀ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ όƎǊŀōŜƴύ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ 
plaine de la Lys. Elle-même a conduit à une urbanisation dans un premier temps 
périphérique (eau comme facteur répulsif), puis rassemblée le long de la Lys (eau comme 
ŦŀŎǘŜǳǊ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦύΦ 9ƴŦƛƴ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƻƴǘ ŦŞŘŞǊŞ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
ǊŞŎŜƴǘŜΦ /ŜǘǘŜ ǘǊƛǇƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ǾƛǎƛōƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƻǴ ƴƻǳǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭƻƴǎΦ 
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Les corridors biologiques sont peu nombreux : 

- la vallée de la Lys au sens strict avec son cordon de ripisylves et de prairies inondables 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Τ 

- les deux escarpements qui bordent au nord et au sud la plaine de la Lys (peu perceptibles à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ de travail) complètent ce dispositif en milieu terrestre ; 

- Enfin, les très nombreux fossés constituent un réseau local de connexions très intéressant. 

[ŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎŜƴǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ [ȅǎ Υ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ 
tentaculŀƛǊŜΣ !нрΣ ŦǳǘǳǊŜ !нпΣ [D±Σ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ΧύΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǘǊŝǎ 
homogène à grande échelle. Les habitats naturels sont quasiment absents. La forêt de 
Nieppe constitue un lambeau de la trista silva et des micro-zones humides subsistent çà et 
là.» 

 

 

Echelle communale 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ п ǳƴƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ : 

 - le bâti urbain ; 

 - ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ; 

 - les terres agricoles ; 

 - les espaces boisés. 
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ü Le bâti urbain 

[ΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ Camblain-/ƘŃǘŜƭŀƛƴ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ ƛƴǎŎǊƛǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜΦ [ŀ 
ŎƻƳƳǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭ ŘŜ ǘȅǇŜ ǊǳǊŀƭ όŦŜǊƳŜǎΣ Ƴŀƛǎƻƴǎ 
ǊǳǊŀƭŜǎΣ Χύ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭ Ǉƭǳǎ ǳǊōŀƛƴΦ 

 
ŀύ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǊǳǊŀƭŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻnnelle 
 
Au sein de la commune de Camblain-Châtelain, quelques fermes, se distinguent des autres 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ /Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ 
souvent réalisées en brique et en tuile. 
 
[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōǊique en façade, de la tuile en couverture, la rareté des ouvertures, la 
combinaison des différents volumes (différentes hauteurs et formes de toits, différentes 
ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŦŀƞǘŀƎŜǎύΣ ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǉǳƛ 
marquent le paysage et contribuent à la variété du patrimoine bâti de Camblain-Châtelain. 
 
ōύ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ζ urbaine » traditionnelle 
 
Camblain-Châtelain possède également un patrimoine architectural plus urbain, parmi 
lequel on trouve les principaux ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ όƭŀ ƳŀƛǊƛŜΣ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ΧύΦ 

 
Ŏύ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ōŃǘƛ 
 
[ΩƘŀōƛǘŀǘ ǊŞŎŜƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞ ǎǳǊ /ŀƳōƭŀƛƴ-Châtelain se caractérise par des maisons en général 
peu élevées : se limitant souvent au maximum à un étage avec un seul niveau de combles. Il 
ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŜΣ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ǘȅǇŜ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜΣ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǾŀǊƛŞŜΦ  

 
En ce qui concerne les bâtiments agricoles, de nouveaux matériaux sont apparus pour 
réaliser les nouveaux bâtiments (tôles ondulées, métalliquŜǎΧύ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǎƻƛǘ ŘŜǎ 
ŀŘƧƻƴŎǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŘŜǎ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀƴŎƛŜƴǎΦ [ΩŜƴƧŜǳ 
ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǇŀȅǎŀƎŜΦ 9ǾƛǘŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǇŜǳ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘǎ όƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘŞƎǊŀŘŞǎΣΧύ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ōƻƴƴŜ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 
 

ü La Clarence et ses affluents 
 

La commune est traversée par la Clarence et ses affluents. Ce réseau hydrographique  

entretient des ambiances variées et constitue un vrai atout paysager pour la commune. 

[Ŝ ǇŀǊŎ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ƭŀ /ƭŀǊŜƴŎŜ Ŝǘ ǳƴ ŀŦŦƭǳŜƴǘΦ 
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ü Les terres agricoles 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜ ǳƴŜ 

ceinture tout autour du bourg. 

[ΩŀǎǇŜŎǘ ōƻŎŀƎŜǊ ŀ ǇŀǊŦƻƛǎ Ŧŀƛǘ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩƻǇŜƴŦƛŜƭŘ ǉǳƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƳƳǳƴŜΦ 5Ŝǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜǎ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ-plan. 

 

Perspective sur la plaine agricole avec des boisements en arrière-plan 

 

ü Les boisements 
 

Des boisements ponctuent le territoire communal, ces derniers participent au paysage et 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŀǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊǳǊŀƭ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ōƻǳǊƎΦ 

  






































































































































































































































































































































































